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SAN-ANTONIO
BAISSE LA PRESSION, TU ME LES GONFLES !
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A mon cher Fred HIDALGO
en souvenir des temps anciens
SAN-A.


En ce temps-là, San-Antonio dit à ses disciples :
— Regardez bien les hommes. Et maintenant, regardez-moi !
« Vous ne trouvez pas que je leur ressemble ? »



AVANT-PROPOSE
Elle avait travaillé en qualité d’infirmière, dans sa jeunesse – ce qui remontait à lurette. Il lui en restait une certaine connaissance des maux et des mots.
Elle dit au médecin, alors qu’il examinait son bonhomme :
— Cela a commencé par des frissons, une très forte température, de la céphalée, une rachialgie lombaire, des vomissements, de la constipation et des douleurs épigastriques.
Le toubib auscultait Sammy Ferguson en pensant qu’au retour il devrait montrer sa Chevrolet au garagiste. Elle produisait un cliquetis inquiétant et il craignait pour ses soupapes.
Mrs. Ferguson ajouta :
— Vous savez à quoi j’ai pensé, docteur, quand j’ai vu surgir une éruption de type morbilliforme ?
Le médecin ne répondit pas. Il était en train de se dire qu’il consulterait le garagiste plus tard car il devait passer visiter Molly Heigerter, laquelle se plaignait de n’importe quoi pour le seul plaisir de le faire venir chez elle. Pendant qu’il l’examinait, elle lui caressait la queue à travers son pantalon. Il feignait de ne pas s’en apercevoir mais prolongeait l’auscultation pour permettre à la salope de mener les choses à leur terme. La dernière fois, il avait déchargé dans son calbute, ce qui procure un bonheur intense, mais se révèle source d’ennuis par la suite, à moins de disposer d’une salle de bains et d’un slip de rechange. Il avait demandé « après » la permission d’aller « se laver les mains », ce qu’on lui avait accordé bien volontiers et en toute compréhension, mais il avait eu beaucoup de mal à remettre de l’ordre dans son futal. Néanmoins, ce nouvel appel de Molly Heigerter allumait tous les feux de l’enfer sous sa peau !
Mrs. Ferguson ne se laissa pas déconcerter par son silence et reprit :
— J’ai pensé à la variole, docteur.
Cette fois, le médecin haussa les épaules.
— La variole n’existe plus, mistress Ferguson. Elle a été totalement vaincue et même dans les contrées les plus reculées d’Afrique, elle se tient tranquille.
Il bandochait confortablement en songeant à Molly Heigerter. La hâte du cul l’emparait et le vieux Ferguson commençait à lui battre les roustons avec ses vésicules rosâtres pleines d’un liquide transparent (il lui en avait pressé une : pouâh !).
La vieille dame n’insista pas.
— Alors ce serait quoi, selon vous, docteur ?
— Une grippe intestinale d’origine virale entraînant une éruption de boutons.
Si Molly Heigerter « remettait ça », tout à l’heure, il est probable qu’il réagirait et même participerait. Il avait envie de lui faire minette car elle possédait des cuisses pulpeuses et une chatte qu’il devinait délectable. Pour terminer, il l’amènerait au bord du lit, les jambes pendantes et l’enfilerait à la langoureuse, se tenant appuyé au matelas, de part et d’autre de la patiente, du plat des mains, ce qui lui permettrait de la voir prendre son pied. Pourtant, il s’était toujours promis de ne jamais copuler avec une cliente. Nombre de ses confrères qui s’étaient laissés aller à ce genre de faiblesse avaient eu à la regretter par la suite. S’il sautait Molly Heigerter, devrait-il lui faire cadeau de la consultation ?
— Vous dites qu’il n’a plus de température ? grommela le bon docteur Smith.
— La fièvre est tombée brusquement, au quatrième jour, et cela aussi m’a fait penser à la variole, assura-t-elle timidement.
Le toubib prit une voix grondeuse :
— Ecoutez, mistress Ferguson, je ne veux plus entendre ce mot de variole tombé en désuétude ! Si quelqu’un d’autre, appartenant au corps médical, vous entendait, il se moquerait de vous !
Elle eut un acquiescement éperdu, pétri d’excuses en vrac.
— Je disais parce que…
— Alors ne dites plus, je vous en conjure !
Il se redressa, rabattit la veste de pyjama de son patient et fourra son stéthoscope dans sa grande trousse noire.
— Je vais vous faire une ordonnance, dit-il. Le fait que la température soit tombée indique que nous sommes dans la phase finale de cette grippe. Surtout : ni laitages, ni végétaux crus jusqu’à nouvel ordre !
Il eut de la peine à marcher, à cause de son sexe dilaté. Décidément, il s’embroquerait la Molly, c’était décidé. Il avait passé une nuit blanche à l’hôpital où il était de garde et la fatigue attisait ses sens.
A trente-cinq ans, tu ne peux pas charrier un membre de cette vigueur tout au long de la journée. D’autant que son épouse n’était pas opérationnelle depuis la veille et que son assistante avait congé.
Il rédigea l’ordonnance promise, adressa un hello distrait au malade, donna une tape sur l’épaule de sa rombière et s’éclipsa.
 
Sa chignole cliquetait de plus en plus. Smith en fut chagriné ; ces sales cons de garagistes jouent de l’ignorance de leurs clients plus impunément que les toubibs, retenus par leur conscience. Peut-être que le bruit de la Chevrolet était dû à une cause bénigne mais le père Cassidi, le garagiste, prétexterait des avatars compliqués pour lui présenter à l’arrivée une note longue comme un rouleau de papier peint ! Salaud !
Quand il atteignit le cottage des Heigerter, posé, tel un jouet, sur une pelouse vert pomme, il fronça les sourcils en apercevant la camionnette du mari devant l’entrée. Son désir se mit à panteler. Merde ! Si les époux se mettaient à rester chez eux dans la journée, son job allait perdre une bonne partie de ses attraits !
Fred Heigerter vint lui ouvrir, le visage soucieux.
— Ah ! vous voilà, doc ! Je me fais du souci pour Molly.
— Qu’est-ce qui se passe ?
— Elle est en pleine anorexie : quatre jours qu’elle n’a rien avalé, sinon du thé froid ! A croire qu’elle a décidé d’entreprendre une grève de la faim, cette connasse !
— Des problèmes dans le ménage ? questionna Smith, l’œil vaseliné.
— Bon, disons qu’elle n’est guère en train pour accomplir son devoir conjugal.
Il rit, comme un con qu’il était. Un beau vrai et total con, songea le docteur. Un con indéniable, flagrant ! Presque réconfortant si on y réfléchissait.
— Et ça crée un conflit ? insista le praticien.
— Ben, ça crée que je déteste me mettre la ceinture, doc, comprenez-moi ! Un couple, il est fait pour fonctionner, non ?
— Certes, admit loyalement l’arrivant. Bon, je suppose qu’un peu de déprime passe par là ; les femmes sont des bibelots fragiles, vous savez, Fred. Je vais essayer de voir ce qu’il y a dans sa petite tête. Vous devriez nous laisser. Si elle vous sent présent dans la maison, elle risque de ne pas se confier pleinement.
— Vous avez raison. J’ai quelques sacs d’engrais à livrer à Lake City, je vais en profiter !
Il grimpa sans plus attendre dans sa camionnette et ce que le docteur Smith ressentit pour lui à cet instant ressemblait à une solide amitié d’enfance.
Il était reconnaissant à cet indicible cocu de se retirer si volontiers, si prestement, lui laissant le champ et le cul de sa femme absolument libres.
Le docteur regarda s’éloigner la camionnette blanche où s’étalait, en vert végétal, la raison sociale du cornard.
Réconforté par tant d’infinie complaisance, il gagna la chambre de Molly. Elle l’attendait dans une chemise de nuit transparente, décolletée jusqu’aux abords du nombril. C’était une jolie fille aux cheveux châtain foncé avec des reflets roux, et à la peau très pâle parsemée de taches de son. Elle possédait un regard bleu sombre, pratiquement marine, qui faisait passer des messages.
Son visage grave n’alarma pas le médecin. Il lisait une ironie pétillante dans les prunelles de la pseudo-malade.
— Alors, il paraît que le moral donne de la bande, madame Heigerter ? fit Smith en s’asseyant au bord du lit.
Sans répondre, elle lui saisit le palonnier d’un geste prompt et informé. Cette bougresse le convoitait tellement que sa main tremblait d’impatience.
Pourquoi à cet instant le docteur songea-t-il qu’il avait omis de se laver les mains après l’auscultation du vieux Ferguson ? C’était contraire aux règles les plus élémentaires d’hygiène. Pour comble, il avait pressé un de ses bubons à la con, à travers un tampon de gaze, certes, mais le geste n’en comportait pas moins des risques de contagion. Il fut tenté d’échapper à la main vorace qui lui malaxait les bas morceaux pour procéder a des ablutions, il se retint en songeant que Molly risquait d’interpréter la chose comme une rebuffade et de renoncer à ses initiatives.
Alors, il se laissa aller. Complètement.
*
Huit jours après l’apparition des premiers symptômes, les pustules recouvrant la face et le torse du vieux Ferguson se firent plus nombreuses et se rompirent. La fièvre reprit. Il fut en proie à des hémorragies multiples qui s’aggravèrent et il mourut en moins d’une semaine après que le pauvre docteur Smith, débordé, l’eut enfin fait conduire à l’hôpital de Garden Valley. Dans l’intervalle, une maladie identique frappa Molly Heigerter. Des analyses de sang montrèrent une mononucléose et une myélocytose. Un œdème de la glotte avec suffocation se déclara, qui faillit l’emporter, mais sa robuste constitution lui permit d’en réchapper. Elle guérit, gardant sur son beau visage d’exquise salope une multitude de petits cratères qu’elle eut bien du mal, par la suite, à mastiquer avec des fards.
Ferguson et Molly Heigerter ne furent que les deux premières victimes d’une longue série qui devait décimer dans la contrée une vingtaine de personnes (parmi les plus fragiles : vieillards, enfants, femmes enceintes) et rendre très malade plus de la moitié de la population.
Les services de santé alertés identifièrent une réapparition de la variole, ce qui devait donner raison à la veuve Ferguson, dont le diagnostic était meilleur que celui du sensuel docteur Smith. La région fut mise en quarantaine. On s’empressa de fabriquer à nouveau du sérum antivariolique afin de protéger les citoyens et une bonne partie de l’Etat du Maine fut vacciné.
Une commission d’enquête, nommée par la Faculté de Médecine d’Augusta, fut chargée de chercher l’origine de cette étrange réapparition, dans une nation saine, d’une maladie depuis longtemps jugulée. Il y eut des conférences de presse, d’éminents articles, des interviewes de sommités internationales. Mais rien de décisif n’apparut. L’on finit par croire que cette résurgence était due à quelque voyageur contaminé par un séjour dans une contrée où la variole restait encore endémique, malgré la belle certitude des médecins qui la réputaient vaincue. Comme ce début d’épidémie avait été enrayé, on l’oublia, d’autres préoccupations mobilisant l’opinion publique.
A cause de son visage grêlé, Molly Heigerter devint réellement neurasthénique et se refusa définitivement à son mari. Mais comme il n’avait plus envie d’elle, tout fut pour le mieux dans le pire des mondes !




DESSINE-MOI UNE BITE
Il me dit, à brûle-pourpoint, en me tendant son stylo feutre :
— Dessine-moi une bite, Tonio !
Bon. Moi, pas bégueule, je lui dessine une bite. Stylisée.
Il regarde mon graffiti de pissotière, pensif, puis me dit :
— T’as remarqué, Tonio, tous les mecs que tu leur demandes de te dessiner une bite, ils la représentent à l’horizontale, avec les roustons de profil ; ça ressemble à un canon braqué. T’en as jamais qui la dessinent à la verticale, c’est-à-dire pendante. Pourtant on bande peu de temps dans une journée, non ? Et le bout de ton nœud regarde plus souvent tes pieds que ton front, non ?
— C’est vrai, conviens-je, frappé par l’argument du môme Toinet.
Il me dit :
— On voit que t’as un gros paf, toi. La bite que tu viens de dessiner tient toute la feuille !
— Comment sais-tu que j’ai un gros paf, Toinet ? je lui demande, par « curieusité ».
— Je l’ai vu, dit-il avec simplicité. Le nombre de fois que j’ sus entré dans ta chambre juste comme tu sortais de ta douche…
J’ai envie de lui objecter qu’un paf fraîchement douché n’a pas le carénage d’un paf en exercice. Il me dit, pour désamorcer ma remarque :
— Et puis aussi, je t’ai vu sabrer Maria, la bonniche. Alors là, t’y mettais une verge de bourrin, Tonio ! Plus conséquente que mon poignet ! Bien plus ! Au départ je comprenais pas qu’ c’était ton chibre, m’ semblait qu’ t’avais un troisième bras !
Cette révélation me plonge dans une gêne qui bloque ma respirance au niveau de la glotte.
— Quand m’as-tu vu baiser Maria, Toinet ? j’articule, pour dire de réagir.
Il me dit :
— Un aprème que j’étais rentré plus tôt de l’école et qu’m’man Félicie était en course. La Maria gueulait comme une putoise. Tu penses, avec un mandrin pareil dans les miches, ça n’avait rien de surprenant ! Elle avait besoin d’en causer !
— Je n’avais pas fermé la porte à clé ? m’inquiété-je, troublé.
— Si, mais t’avais pas bouché le trou de la serrure et, à travers lui, on a une vue directe sur ton plumard, je te signale. Je devrais pas te le dire, maintenant tu vas te gaffer de la chose et accrocher ton slip après la clé. Si bien que pour mater, tintin !
Il rit.
Notre converse n’a rien de pervers, je te rassure. Moi, c’est pas mon style de dévergonder un gamin de douze ans. On cause entre hommes, le plus simplement du monde. Y a que les viceloques pour y trouver malice.
On bouffe tête-à-tête, Toinet et moi. Ma chère vieille est à Abano, pour une cure contre ses rhumatismes. Il lui en est venu brusquement un peu partout : épaules, poignets, genoux. Le doc l’a expédiée chez les Ritals prendre des bains de boue. Ça fait trois jours qu’elle batifole dans la gadoue, Féloche, et déjà elle ressent un grand mieux. Dès lors, je m’occupe davantage du môme, m’efforçant de rentrer pour le dîner, malgré mes occupes. Maria n’a pas assez de poigne pour lui faire lâcher les programmes avant l’extinction de la dernière des chaînes. Le frichti n’a pas le raffinement de celui de ma vieille. On donne dans les œufs au jambon, les nouillettes au beurre et la saucisse de Toulouse au riz, depuis son absence.
Il me dit :
— C’est dingue ce qu’elle peut avoir comme poils au cul, Maria.
— T’as eu le temps de constater ça ! m’étonné-je.
— Mouais, et à tête reposée. Elle me montre quand je lui réclame.
— Quoi ! égosillé-je.
Justement, elle est en train de chantonner dans la cuistance, l’ancillaire. L’absence de ma Félicie ne la chagrine point trop. Elle chique les maîtresses de maison. Ses responsabilités lui donnent de l’importance. C’est le coup classique. Quand tu veux calmer un garnement turbulent, tu le charges de surveiller la classe ; et alors il change tout au tout, devient fumier rapineur, intransigeant !
— Maria te laisse regarder son cul ! m’étranglé-je.
— A la demande, répond placidement Toinet.
— C’est une vicieuse, cette Espanche !
— Non : une peureuse. Je lui ai dit que je t’avais vu la sabrer et que si elle ne me laissait pas regarder, je le dirais à m’man Félicie. Alors elle glaglate et me montre tout ce que je veux. Bientôt, j’y demanderai de toucher ; ça devrait pouvoir s’arranger. Et puis un jour, p’t’être… Mais rien ne presse, j’ai qu’ douze ans !
Il écrase son jaune d’œuf avec un gros morceau de pain qu’il s’enfourne ensuite dans la clape. Il m’adresse un clin d’œil. A travers sa mastication il questionne :
— T’es pas jalmince, j’espère ?
— Non, mais j’ai horreur du chantage ! La contraindre à poser sa culotte en la menaçant, c’est dégueulasse !
Il engloutit son morceau de pain chargé d’œuf.
— J’ lui demande pas de pognon, Tonio ; là, oui, s’rait moche. Juste de me laisser regarder son cul ! J’ai ma sexualité qu’est en marche, grand ; faut que j’assume ! Note qu’elle m’insulte pendant que j’ mate. En espagnol, mais je comprends le sens général. Elle doit m’ traiter d’ crapule, de goret, de bouc et d’ voyeur, des trucs, quoi ! Mais j’m’en moque, du moment que j’y examine la moule ! Quoique, frisée à ce point, ça fait un peu peur. Tu dirais qu’elle est en train d’accoucher d’un nègre ! T’es obligé d’ la coiffer avant de la pointer, je parie, non ?
Il éclate de rire et des particules de bouffe voltigent dans l’air à la ronde.
Maria survient avec une salade de mâche-betteraves rouges. L’hilarité de Toinet l’inquiète. Et voilà que moi, ça me gagne aussi. J’imagine Toinet, aux premières loges, en train de détailler le trésor de l’Espagote. Pas marrant, d’être servante. Le plus terrible, c’est cette passivité, cette résignation dont « elles » font preuve. Quand la robotique aura pris leur place, aux soubrettes, les Droits de l’Homme auront fait un nouveau pas en avant, comme disent les politicouilles de mes deux chéries.
— Porqué vous rire ? s’inquiète la brunette.
Elle est comestible, la môme. Y a quelque chose d’excitant chez les domestiques femelles. Pourtant, je te le répète, je ne suis pas un pervers. Simplement un « dru ». La famille champignon, quoi !
— Il vient de me raconter une blague, la rassuré-je.
— Celle des avions d’Ibéria qu’ont des poils sous les ailes ! pouffe Toinet, incorrigible.
Et de rire à gorge rabattue. Vexée, la Maria retire nos petits plats à œufs pour nous permettre de claper sa salade.
— Tu devrais lui placer une petite paluche polissonne, sinon elle va faire la gueule ! avertit le môme. T’as remarqué, ces Espingos, comme ils se vexent pour des riens ?
Je m’abstiens de suivre son conseil, par décence et, fectivement, la belle Maria s’emporte en maugréant.
Il me dit :
— T’sais l’idée qui m’est venue, Tonio ? Magine-toi qu’on a congé jeudi prochain. C’est « le jour du maire »… Si je manquerais l’école le vendredi, ça me ferait cinq jours de vacances et on pourrait aller voir m’man Félicie à Abano. T’imagines sa joie si elle nous verrait rappliquer tous les deux à l’improviste ?
Je réfléchis :
— Ce ne serait pas raisonnable, môme. Tes prestations scolaires sont trop foireuses.
— Tu crois que c’est en un vendredi qu’ je rattraperais mon retard, grand ? Faut s’faire une raison, t’sais : j’vais redoubler ma sixième ; alors, tant qu’à faire… Moi, j’s’rais d’ toi, j’hésiterais pas.
Voilà qu’il me flanque l’envie de décarrer, l’arsouille ! C’est vrai que l’idée est à creuser. J’imagine m’man, son sourire en tranche de pastèque si elle nous trouvait assis dans son albergo en rentrant de son bain de merde.
— Jeudi prochain, c’est après-demain ! réfléchis-je.
— T’as gagné la question à vingt balles, Tonio. On pourrait soite partir ce soir si on y va en bagnole, soite prendre l’avion demain, j’ai maté ton horaire Air-France : y a un zinc pour Venise demain matin vers dix plombes.
— Et mon boulot ?
— Fais-le faire par le Négus et Béru. Ça sert à quoi les esclaves ?
— T’en prends à ton aise, gamin.
— Faut vivre, non ? Et puis qu’est-ce tu ferais de moi mercredi, jeudi, samedi, dimanche ? J’peux pas passer quatre jours devant la téloche ou la craquette de Maria. T’es gonflant, dans ton genre. Je solutionne tes problèmes et t’ergotes !
— On va voir, me retranché-je. C’est pas si simple.
— On pourrait même emmener Maria, si t’es aux as. Tu l’imagines sur une gondole, avec son poilu de quatorze ent’ les cannes ? Ça f’rait triquer l’ gondolier, surtout qu’elle sait pas s’asseoir bas, Maria. L’aut’ jour, elle se tenait sur l’escalier sur la barre de cuivre, d’puis l’entrée on matait sa culotte avec le cresson qui débordait !
— Franchement, môme, je ne vois pas la nécessité de l’emmener avec nous.
— Parce qu’on y va ! bondit le madré qui ne laisse rien passer.
Comme ça il m’a eu, Toinet. Deux coups les gros, vite fait bien fait !
Lui, il commence par te demander de lui dessiner une bite et tu te retrouves à Venise sans avoir très bien compris le tour de passe-passe.
 
Faut dire que ça paye.
Dès le lendemain, aux aurores, il bordélise la maison, le loupiot ! On s’est préparé une valoche chacun, avec le minimum. Bagages accompagnés. Le rêve. Rien de plus détestable que de morniser devant un tourniquet d’aérogare où dodelinent des valises. Guetter la gueule béante du dévaloir pour attendre les siennes me file des fourmis sous les valseuses et des crampes d’écrivain dans les panards. Alors bon : on a chacun son mignon baise-en-ville et nous voilà partis.
Maria est déçue à mort par cette décarrade. Je l’ai astiquée un grand coup cette noye, pendant que Toinet pionçait, histoire de lui. Et ç’a été nickel. Pas que ce soit l’affaire du siècle au pucier, l’Espanche, mais elle participe avec fougue et même se lance à me turluter la guiguite, ce qui n’est pas tellement une spécialité d’outre-Pyrénées. Mais je pense qu’elle m’aime et l’amour pousse une femme à exécuter tous les désirs du mâle, c’est connu.
Elle pleure en nous disant bye-bye. Je fais mine d’être ému et on taille la route.
 
Une fois à Charles-de-Gaulle, Toinet me fait remarquer que nous n’avons pas recommandé à Maria de taire notre voyage à m’man pour le cas où elle téléphonerait ce morninge. Si elle lui balance qu’on est en route pour la voir, notre venue ne sera plus une surprise. Il a raison, aussi me précipité-je dans une cabine téléphonique afin d’alerter ma maîtresse-servante. Ma voix lui arrache un long roucoulement.
— Moussié, moussié, vous faites bien dé m’appéler ! Jé viens dé recevoir oune commounication d’un moussié qu’il voulait absolumenté vous jouandre. Vous dévez l’appéler tout dé souite à Vienne dans la Autriche.
— Il n’a pas dit son nom ?
— L’a dit qu’il était oune vieil amigo : messié Félix. Et il va mourrrrir si vous ne pas l’appéler tout dé souite immédiatémente.
M. Félix ! Tiens, un revenant ! Des années que je suis sans nouvelles de l’illustre professeur, fameux par son sexe dont le calibre ridiculise celui de Bérurier ! Le cas anatomique du siècle ! Une chopine d’un demi-mètre de long sur huit centimètres de diamètre ! La dernière fois que je l’ai rencontré, il vivotait en déposant la photo phénoménale de ses attributs sur la table des dames seules, dans les brasseries. Au dos figuraient ses coordonnées. Les personnes intéressées entraient en contact avec lui et il monnayait les instants incomparables passés avec ces femelles solitaires. Une forme délicate de prostitution. Ce vieux désabusé, sceptique, misogyne, misanthrope, ne cherchait plus à vivre de son érudition. Il comptait davantage sur sa queue que sur son savoir, ayant enfin réalisé que dans ce monde corrompu, la première lui valait plus de considération que le second.
Et voilà qu’il me virgule un S.O.S. depuis Vienne, Autriche. Moi, un pote qui crie au secours, tu me connais ?
Cette fois j’engouffre le bureau de poste de l’aéroport pour appeler le numéro que m’a répercuté la sombre Maria. Toinet rouscaille qu’on va être appelés d’ici peu et qu’il s’agit pas de rater le zinc.
— Vous avez Vienne en ligne !
Une voix féminine, un peu caverneuse, because trop de schnaps, me répond. Je lui réclame Herr Félix. « Momente », me répond-elle. Et puis c’est l’organe (pas le gros, l’autre) du Prof.
— Seigneur ! Déjà vous, Antoine. Je vous reconnais bien là.
— Que se passe-t-il, cher ami ?
— Je suis traqué, très cher. Si je n’avais pu, grâce à mon sexe dont vous connaissez la particularité, convaincre une dame de m’accorder asile, je serais déjà mort.
— Vous me racontez ?
— Trop long, trop délicat, trop dangereux. Peut-être allez-vous me trouver gonflé, mais serait-il envisageable que vous vinssiez me rejoindre ?
Je pense fort à m’man, là-bas, dans la gadoue d’Abano. Un petit air de dessous-de-plat à musique m’égratigne l’âme.
— Donnez-moi votre adresse, Félix.
— Vous êtes un garçon unique, exulte le Prof. Je séjourne chez Frau Gretta Muelner, 16 Platz am Hof. Une dévoreuse, Antoine ! Il faut la sauter toutes les heures : mon salut provisoire est à ce prix. C’est dur, car je suis devenu vieux pendant que vous aviez le dos tourné. Je dois tricher, mon petit, m’économiser, aussi, ne tardez point trop.
— J’arrive !
Clinc ! J’ai raccroché. Derrière la vitre, Toinet trépigne.
— T’as pas entendu ? Ils ont appelé le vol Al Italia pour Venise, grand !
J’opine mollement.
— Y a changement de programme, petit mec.
— Quaouoi ? s’étrangle l’arsouille redoubleux de sixième.
Je tire mon horaire Air-France de mon baise-en-route. Ce bol ! Y a un flight Air-France pour Wien dans une heure quarante. Et qui part du même aéroport !
— T’as vu jouer les Sissi impératrice, môme ?
— Videmment. De la branlette ! Plus sucré que ça, tu dégueules !
— On va tout de même aller dans son pays, dis-je.
Le Beau Danube Bleu, Toinet ! Le Troisième Homme ! La Grande Roue ! Les calèches tirées par des chevaux blancs… Tu vas bicher un de ces pieds géant !
— Et m’man Félicie ? objecte-t-il gravement.
Je prends tous les risques :
— Nous irons la voir le week-end prochain. Alors là, il tourne radieux, l’Espiègle.
— Comme ça, banco, grand. J’sus ton homme !



DESSINE-MOI UN PAUVRE CON
Toujours impétuoser dans la première croisade venue, ça finira bien par craquer, un jour, à force d’à force ! Un glandu sorti de ma vie par la porte de secours, depuis lurette, me virgule un S.O.S. fumeux et poum ! v’là le vitrier qui passe ! Tant va le cachalot qu’à la fin il se glace, comme dit finement Béru, à qui rien de ce qui est con n’est étranger. Ça finira par se présenter, la méchante couillerie, le sale gnon irrémédiable, la bastos imparable, l’os mauvais qui te déguise en mort ou en géranium. A ça que je gamberge dans le taxoche qui nous drive jusqu’à la Platz am Hof où Félix verge une vieille Viennoise en m’attendant.
Toinet ne moufte pas, le pif collé à la vitre. Déjà la grosse Mercedes noire et le manteau de cuir du driver l’ont impressionné. Ça fait voiture de maître. C’est compassé. Ça sent le militaire de luxe. Il mate Vienne, ses artères romantiques, les calèches que je lui ai promises, conduites par des cochers de cérémonie en chapeau melon taupé.
Dans quelle foutue béchamel s’est-il filé, le vieux Félix ? L’érudit ambulant ! Le philosophe décavé. Nihiliste à bloc, ne croyait plus ni en Dieu ni en l’homme. Son immense savoir, sa queue plus immense encore constituent pourtant de sacrés atouts ! Mais lui, il en a eu quine d’affronter jour après jour la même armée de pommes. Analphabètes et méchants, dirait mon pote Cavanna. Leur enseigner quoi ? Leur coller son braque dans les miches, pourquoi ? Et ils restent muets, tous, comme des panneaux indicateurs qu’un mauvais farceur aurait peints en noir. Ils te pompent la bite et la science, mais n’offrent rien en contrepartie. C’était ça qui lui amochait le mental, Félix. Il en avait conçu un lent désespoir, cousin germain de la neurasthénie. La dernière fois que je l’avais rencontré (rencontre providentielle pour lui), il était entre deux agents qui le drivaient au commissariat, l’ayant pris en train d’exhiber son formidable paf dans les couloirs du métro. Il essayait de leur expliquer qu’il n’était pas un sadique, mais que cette démarche constituait pour lui un mode d’expression ; tu parles, les pandores, comment qu’ils réfutaient un tel langage ! Je l’avais délivré de leurs griffes rapaces, et puis on avait vécu une aventure, les deux. Me rappelle plus très bien laquelle, si ça t’intéresse, t’as qu’à compulser dans mes hautes et basses z’œuvres complètes. Je crois que le bouquin en question décarre à la Porte Saint-Martin, voire Saint-Denis… C’est du kif. Et puis quelle importance ? Ça a juste été un moment, désormais englouti. C’est passé, c’est fini. On continue à se bricoler des souvenirs à oublier !
Je carme le bahut. Y a fallu que je change des francs, à l’aéroport. Je laisse un pourliche de Kronprinz, ce qui me vaut une raide courbette du chauffeur. Il me tient la portière kif je serais un Herr General. Ça coupe le sifflet à Toinet, vu que chez nous, les taximen, tout juste qu’ils s’arrêtent quand tu descends. Ils gardent le bras à la portière et répondent nib à ton au revoir. Rien qu’est plus malheureux qu’un taxi parigot, si on en croit sa frime sinistrée, son hostilité permanente. L’air d’avoir enterré toute sa famille avant de venir et qu’un client pervers l’a emmanché dans une impasse avant de lui secouer sa comptée.
Je regarde la Platz am Hof, avec ses immeubles de couleur : lie-de-vin, jaune paille, gris bleuté. Le genre d’endroit que j’aime. Le passé y est enroulé sur lui-même, tel un chat devant l’âtre ; et si tu prêtes l’esgourde, tu l’entends ronronner.
Je jette un œil indécis à Toinet. Il le capte et l’interprète.
— Non, le grand, dit-il : compte pas que je t’attende en bas. Je suis pas venu ici pour poireauter sur une place !
— J’ai rien dit ! bougonné-je.
— T’as rien dit, mais j’ te connais, mec.
Il franchit le porche du 16 d’un pas décidé. Après tout, si par hasard l’immeuble est surveillé, le môme constitue une bonne couverture.
On grimpe au troisième et je drelingue à la lourde de la dame Muelner. Y a tout un bigntz avant qu’on ouvre. On perçoit des glissements feutrés, des portes qu’on ferme à l’intérieur, des loquets qu’on fait jouer. Et puis une créature de mauvais rêve apparaît par les vingt centimètres d’ouverture. Il s’agit d’une dame au teint plus que blafard de pierrot, à la chevelure orange, coupée court sur les côtés et dressée en crête de coq sur le sommet. La personne est drapée dans une robe de chambre qui ne cache pas la puissante gibbosité dont son dos est affligé. Son hâtif portrait serait incomplet si je ne te précisais qu’elle a dû dépasser les soixante-dix carats depuis des temps immémoriaux.
— Vous désirez ? me demande-t-elle en autrichien.
— C’est à moi que le monsieur qui est ici a téléphoné ce matin, madame Muelner, lui réponds-je en allemand, dialecte qu’elle perçoit parfaitement.
— Je ne sais pas ce que vous voulez dire, fait-elle. Toinet a fait un pas en avant pour admirer la bosse de la dame. Il siffle et lance :
— T’as maté ce compteur à gaz, Tonio ? On dirait qu’elle coltine un sac tyrolien !
Mais ma préoccupation est autre. Il est visible que la mère Carabosse chocotte. Ils n’ont pas dû accorder leurs violons, Félix et elle. Alors, moi, je lui distribue un sourire large comme la représentation du parti socialiste sur l’éventail de la Chambre des députés et je lance, vibrant, enjoué :
— Ho ! Ho ! Félix ! C’est San-Antonio !
Toinet me dit :
— Tu connais l’histoire du mec qui encule un bossu, grand ? Y lui caresse la bosse et y dit « Oh ! la belle poitrine ! »
Je ne m’esclaffe pas, pour deux raisons : la première parce que je la connaissais ; la seconde parce que Félix vient de surgir, depuis le fond du couloir, vachement décati et délabré, dans un pyjama à rayures trop grand pour lui. Il marche sur le bas du pantalon. Les manches dépassent ses mains de vingt centimètres et tu pourrais loger trois gonziers comme lui dans le vêtement sans qu’ils soient incommodés par la promiscuité.
Pour vieillir, il a vieilli, le Prof. Son crâne en forme de suppositoire paraît plus pointu et plus blafard que jadis, son nez plus long, son strabisme plus convergent. Sur les côtés de la tête, de longs cheveux raides, presque entièrement blancs, composent une sorte de petite cape pour emmitoufler ses oreilles. Quant aux rides, c’est le méchant chassé-croisé autour des yeux et de la bouche. L’entrelacs perfide du temps. Ça me rappelle les murs des maisons de pisé de mon pays natal, quand elles commencent à flancher. Félix, faudrait pas l’abandonner tout mouillé dans les hivers, sinon sa bouille éclaterait pour de bon. Son regard en binocle est bourré d’une indicible détresse qui me fait froid à l’âme et aux miches.
Il s’avance d’une allure de somnambule ; et c’est vrai que dans ce vieux pyje provenant sans doute d’un époux mort, t’as l’impression qu’il va marcher sur le bord des toits, les mains en avant, comme sur les dessins humoristiques de l’Almanach Vermot.
— Antoine ! balbutie-t-il, oh ! cher, inoubliable Antoine. Il n’est que vous pour faire montre d’un pareil dévouement. Comment va Mme votre mère ?
— Très bien, merci.
— Vous êtes toujours à marier ?
— Toujours.
— Et Marie-Marie ?
— Veuve !
— Quel malheur !
— Non.
— Ah ! bon. Vous nous l’épouserez bien un jour, n’est-ce pas ?
— Si j’atteins l’âge de la retraite, pourquoi pas !
— Oh ! cruel ! Qu’attendez-vous pour fermer la porte, Gretta, mon tardif amour ! lance-t-il en allemand à son hôtesse. Cette vieille chaussette mal reprisée me tape sur les nerfs, me lance-t-il. Elle m’a, certes, sauvé la vie, mais je parviens mal à lui exprimer ma reconnaissance, sinon au lit, car sa gibbosité m’excite. Je n’avais jamais baisé de bossue, Antoine. Elle n’aurait pas eu cette monumentale cyphose, je ne me serais pas senti capable de niquer cette portion de cauchemar. La nature humaine est fantasque, n’est-ce pas ? Capricieuse au-delà de toute logique. Et ce jeune garçon, qui est-il ?
— Mon fils adoptif.
— Bravo ! Il est tellement mieux de réparer les erreurs des autres plutôt que d’en commettre soi-même. C’est ce sacré instinct de reproduction qui a tout foutu par terre. Préserver l’espèce ! Foutaise ! L’espèce de quoi, Antoine ? Nous allons prononcer le mot ensemble : l’espèce de… cons ! Oui, merci ! A propos de cons, comment va Bérurier ? Toujours égal à lui-même ? Ma question est stupide, comment en serait-il autrement ! Le soleil est brûlant, la mer salée et Bérurier est… Bérurier ! Quelle joie de vous revoir !
Il est saisissant dans son incroyable pyjama, le Prof.
— Je suis certain que ce charmant garnement ne fiche rien en classe, n’est-ce pas ? Oh ! ce n’est pas un cancre, presque son contraire ; mais il aime trop la liberté pour apprendre des choses qu’il n’a pas envie de savoir ! Et comme il a raison !
« Quand je pense que j’ai passé des années de ma vie – les plus belles ! – à enseigner des matières sans importance que les moins mauvais de mes élèves oubliaient sitôt leurs bordels d’examens passés. Tenez, je me rappelle une série de cours sur Nerval ! Je vous demande un peu ! Nerval ! Vous voulez que je vous révèle une chose, Antoine, ainsi vous ne serez pas venu pour rien : Nerval, c’est un chiant ! Les Filles du feu ? Laissez-moi rire ! L’air était frais et embaumé ! Et ce con qui se couchait sur la bruyère… Et merde ! Sylvie ? Je l’encule, moi, Sylvie, mon cher ami ! Je lui en fous plein les miches, jusqu’aux roustons ! Et vous savez mon membre ! Je voudrais la traverser de part en part ! L’embrocher, Sylvie ! Le bal, les mélancolies ! Ce que j’ai honte, après coup, d’avoir infligé ce brouet de mots à des innocents qui ne demandaient qu’à jouer et à se masturber en paix ! Je dis Nerval, parce qu’il me vient à l’esprit, ce foutraque. Mais j’en ai deux douzaines d’autres à vitupérer ! Ah ! comme j’aimerais pouvoir reprendre toutes ces leçons semées ! Récurer ces adolescents de Nerval et des autres foireux ! Mais ouichtre ! Ils sont devenus hommes, les gueux ! Ils sont devenus gras et mesquins ! Barristes, décorés, riches ! Ils sont devenus cons, Antoine, cons irrécupérables. Il n’existe aucun Lourdes de suprême instance pour la connerie ! Plus aucun espoir, fût-il d’obédience divine ! La minéralisation de la connerie est dé-fi-ni-tive ! Ariel ou Omo anticalcaire n’y peuvent rien !
« Gretta, ma chère âme, offrez donc à ce petit garçon l’un de ces biscuits viennois qui constituent l’ultime manifestation des fastes impériaux de François-Joseph. J’ai à parler avec mon merveilleux ami.
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